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in ber bcrfdjiebenen Sörperberfaffung, bie

beim Sinbe einen bon ber Uuberfutofe bor=

her unberührten Körper bcirfteUt, beim (5r=

mactjfenen bagegen einen Storker, ber ©uber=

fulofe fct)on in irgeubeiner fyorm itberftanben
ober ertebt fjat; biefer getuiffe ©elbftfctjut;

tjat gur jyotge, bafj beim Srmachfenett bie

"Xubcrfutofe meift einen langfameren Verlauf
nimmt atg beim Sfinbe, baf; 6ei if)m bie

berfutofe 3af)re unb Satjrjetjnte ßeftefjen fann.

SSieberermecf ungeit ber meift im

^inbcSatter eingetretenen Xuberfutofe=Snfef=

tion unb 33er jcf)limmerungen einer früfjer
iiberftanbenen üuberEutoje toerbeit buret) bie

berjdjiebenen ©chmäcljungen erzeugt, bie

fict) ©rmactjfene itnfrcimiltig ober freimütig
gujictjen.

SBiirbc eg gelingen, bie Xuberfutofe=3n=

feftion ber Sinber eittgubämmen ober gar gu

berunmögticljen, ~/:l bis 3/4 ket ©rmachfenem

"Jmberfutofen unb bagu ein ©rofjteit ber

ßnoct)en=©elenftubertutofe ber fiinber tonnten

auggefdjattet merben. SBürbc man bem ©äug=

ting buret) 3>mpfitng ben nötigen ©djut)
gegenüber ber fo häufigen SrfLÜtnftecfimg

beibringen unb it)n bor töbticf)er Snfettion
bemahren ober meuigftenS feine 2Biberftanb§=

fähigfeit für bie 3ett gefteigerter ©efährbung
heben tonnen, e§ märe fcf)on biet erreicht.

2tber bie gute SEirtung ber i£ubertu
lofefchuhimhfung nact) Gatmctte=©erarb

ober Dr. Sanger mirb nodj fetjr beftritteu.

SBegnatjme ber gefätjrbeten ßinber bon

itjren f(f)minbfixct)tigen ÜJtüttern in ben erften

24 ©tunben märe borberhanb bie befte ©idfe*

rung beg SÜiubcg, erfcfjeint freitict) ba unb

bort etmag unmenfdjticf), hat i"h ober bvirc£)=

aug bemährt; fo gelingt eg bem Oeuvre

Granger in fßarig, jährlich über 1000 ®tein=

Sinber aug ber ®efäf)rbungggone heraugju=

nehmen, gu berforgen unb gefunb gu erhatten.

SSieberljolte, menn auch unbebeutenbe S n

feftion mirb für bag Sinb bebenftief», ba

fie meift unbermerft bor fich geht unb eg

gumeiteu lange braucht, big eine beuttict)e

2mberfutofe=6rfranfung baraug mirb; fo

beruht bag gange SHnberetenb f)tnfic£)tlich %\x-

berfutofe gum größten Ueit auf llnfenntnig ber

©efatjr unb auf ©teiäjgüttigteit ben bieten

fteinen ttebertragungggelegenheiten gegenüber;
bag ©aattorn ber SEuberfulofe mirb in bie

tinbliche ©cf)otte gelegt, geht bort, menn bie

Sebengbebingungen für bic Lagillen fct)lecf)te

unb bie SBehrträfte beg SÜörpcrg gute finb,

gugrunbe, ober aber eg reift bie ©aat ge=

legentlich gur beuttict)eu unb bertjängniguotten

Uubertutofe aug.
(fyöttjetumg folgt.)

L'examen de sante, specialement en vue du mariage.
Par 1c D' IT. C. Krafft, de Lausanne.

Toute la mdclecinc actuelle se clirige
du ebte de la prophylaxie, pour mettre
en pratique lo vieux principe: Prevenir
vaut mieux que guörir. La lutte contre
les grauds fleaux sociaux: la tuberculose,
le cancer, les maladies vendriennes, l'al-
coolisme, aprös avoir essayb de combattre
l'ätat ötabli, a dft se porter du ebte de

la prevention de ces maladies.
Des Etats-Unis nous arrive l'idee de

l'examen periodique de santä qui a 6t6

surtout mis en pratique par l'American
Society for the Control of Cancer. Elle
est en train de faire une campagne
formidable dans tous les milieux, en recom-
mandant l'examen periodique de santö

pour toutes les personnes et a tous les

äges. Elle a l'impression ainsi de pouvoir
depister les cancers au dbbut, et en memo

temps toutes les maladies en voie de

preparation.

Bien avant l'institufion de cet examen
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de santd, l'idde de conseiller aux candidats

au mariage de se faire examiner a dtd

discutde puis mise en pratique dans de

nombreux pays. On pensait, ä cc moment
surtout, aux enfants qui pourraient deve-

nir, soit par hdrdditd soit par infection,
des malades ä la charge de lours parents
ou de l'Etat, pour le plus grand chagrin
de tons.

Dans nos campagnes, cet examen
medical prenuptial se faisait indirectement

par le bon sens des parents. Une jeune
fille aurait refusd celui qui aurait dtd

ddclard inapte au service militaire. II y
a la-dedans autant de coquettcrie, en
voulaut pouvoir se promener au bras
d'un beau dragon, que de bon sens ins-
tinctif. Le jeune homme cherchera plu-
töt comme compagne cellc sortant d'une
famille en bonne santd, qui pourrait lui
douncr une nombreuse descendance, dont
tout le moude est si normalemcnt fier ä

la campagae.

Daus les milieux financiers, le pere de

la jeune fille exige souvent de son futur
beau-fils une police d'assurance-vie, qui
n'est ordinairement accordde qu'il ceux
qui sont en bonne santd.

Mais, pour tons les autres, on pense
souvent que l'amour aidant tout s'arrangera.

Que de tristesscs, que de scandales

n'avons-nous pas vus, nous mddecins? Le
mari, surtout, cause de contamination pour
sa fcmme qui devieut alors une invalide
ou met au monde des enfants tards.

II est done naturel que ce soient les

mddecins qui essaient d'dclairer le public
en lui montrant l'avantage et la ndcessitd
de l'examen de santd en gdndral et de

l'examen medical prenuptial en particulier.
Dans ce dernier, il sera it aussi important
de s'occupcr du cotd moral et social qui
est de toute importance, mais cela nous
entrainerait trop loin.

J'aborde done maintenant moil sujet
proprement dit: l'examen mddical en vue
du mariage. II a dtd l'objet, dans tous les

pays, de discussions extrömement intd-
ressantes et est la consdquence logique des

diffdrentes campagnes qu'ont institudes
les ligues de prophylaxie anti-tuberculeuse
et anti-vdndrienne tout spdcialement.

Suivant les mentalitds on a dtd plus
ou moins sdvdre, cet examen dtant obli-
gatoire dans quelques pays, simplement
recommandd dans d'autres.

Les pays scandinaves sont ceux ou, en

Europe, l'obligation a dtd promulguee par
des lois.

Dfes 1915, la Sudde a interdit le

mariage d'une fagon absoluc ou relative aux

sujets atteints d'alidnation mentale ou de

syphilis a la periode contagieuse. La Nor-
vdge a une loi matrimoniale depuis 1919,
rendant aussi obligatoire le certificat d'ap-
titude qui, pratiquement, oblige les postulants

il remplir le questionnaire suivant:

1° Existe-t-il entre vous et votre futur
conjoint des liens par naissance ou mariage
s'opposant ä une union entre vous, con-
formdment aux articles de la loi
matrimoniale

2" Avez-vous dtd marie prdeddemment
et si oui avec qui?

8° Avez-vous des enfants nds hors
mariage et si oui combien?

4" Etes-vous atteint: a) de syphilis il
la periode contagieuse; b) d'une autre
maladie vendrienne encore contagieuse,

d'dpilepsie ou de lfepre?

Toute fausse ddclaration pent entraiuer
jusqu'ä deux ans d'emprisonnement.

An fond ces pays n'autorisent le mariage
de sujets atteints de maladie contagieuse,
d'dpilepsie ou dc ldpre que si le futur
conjoint a dtd mis au courant de leur
existence et que les deux candidats ont
dtd informds par im mddecin des dangers
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qu'ils encourent pour eux et pour leurs
descendants.

Les lois qui sont en vigueur aux Etats-
Unis d'Ainürique, oü cet examen a titti
Institut; ldgalement pour la premifere fois,
sont dans quelques Etats encore plus
strictes.

Voilä ce qui en est pour le certificat
obligatoire.

Les autres pays n'ont pour le moment

encore que des societös qui recommandent
cet examen, et les Pays-Bas peuvent ä

cet tjgard nous servir d'exemple. La So-
cidtt; ntierlandaise en faveur de Fexamen

prönuptial fait distribuer dans un certain
nombre de communes aux fiances, par le

bureau de l'6tat civil, au moment de la

publication des bans, une brochure inti-
tulde « Conseils importants pour les candi-
dats au mariage », dont le texte trfes bien

fait et raisonnable correspond ä notre
mentality. II est simplcment ii mon avis

un peu trop long.
II est recommaude aux futurs dpoux de

passer une visite nUdicale, en leur dti-

montrant les responsabilites de la
procreation et ^importance de la sante des

epoux.
Une consultation prenuptiale fonctionne

a Amsterdam avec plein succes.

En Allemagne, d&s 1917, l'opinion est

contre toute mesure de contrainte et

contre l'obligation de l'examen, en en re-
connaissant pourtant tous les avantages
et en le recommandant vivemcnt.

Des consultations prenuptiales fonc-

tionnent ä Dresde, ä Hambourg, ä Magde-
bourg et dans certaines de ces villes les

caisses locales d'assurance contre les
maladies supportent les frais d'examen.

Le secret professionnel est maintenu

rigoureusement, laissant les fiancös abso-

lument maitres de leur decision.

En Autriche, des consultations
analogues fonctionnent ä Vienne; de mtkne

en Belgique, ä Anvers et ä Bruxelles; en

Italie, ä Milan.
En France, l'examen medical en vue

du mariage est conseille depuis vingt-cinq
ans par la Socititt: frangaise de prophy-
laxie sanitaire et morale, et le professeur
Pinard, le grand ddfenseur de l'enfant, a

meme r£dig£ un projet de loi ainsi libellt::
« Tout citoyen frangais dtisirant contracter
mariage ou remariage, ne pourra etre

inscrit sur les registres de l'dtat civil que
s'il est muni d'un certificat medical datt;

de la veille, titablissant qu'il n'est atteint
d'aucune maladie contagieuse. »

Les adversaires de l'obligatorium sem-
blent pourtant predomitier en France.

En Suisse, le code interdit le mariage
des personnes atteintes de maladies
mentales. En outre, certains degres de

parents l'exclucnt, et il y a une limite d'äge
de 18 ans pour la femme et de 20 ans

pour l'homme. Des vceux out pourtant 6t6

6mis par difftirentes associations feminines,
et dans un rapport de la Ligue vaudoise

contre le pdril veiUricn, le D1 Georges
Cornaz s'en declare partisan, sans vouloir
le rendre obligatoire. A Zurich et ä Bfilc,
des consultations ont 6t6 ou seront orga-
nisties.

Le Cartel romand d'hygifene sociale et

morale, qui avait organise un cours d'hy-
gifene infantile en octobre 1927, a

Lausanne, m'avait demande de parier de l'hy-
gifene pränatale. J'y ai traite entre autres
l'examen medical avant le mariage. Ces

conferences ont ete diffusees par T. S. F.

en ddcembre 1927.
En outre, j'ai eu l'honneur de faire une

communication sur ce sujet ä la Society

de gvnöcologie et d'obstetrique de la Suisse

romande en janvier 1928. Apres discussion,

eile admit de vulgariser l'idee de

l'examen medical prtmuptial non obligatoire,

en recommandant la remise aux

fiances, au moment de leur passage ä
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l'6tat civil, d'une brochure explicative. Ce

vicu a bte transmis ä l'Alliance suisse

d'hygihne.
Tout derniferement le Cartel romand

d'hygihne sociale et morale me demanda

d'introduire le sujet dans sa scance de

printemps ä Neucliatel; unc discussion
nourrie en flit la consequence, qui ap-

prouva la vulgarisation de cette idee de

bonne prophylaxie. Le Cartel vota meine

une resolution demandant une application
concrete, c'est-ä-dire de chercher ü fonder
dans ce but une consultation pour
indigents.

Pratiquement, je vois cette consultation

pour examen de sante pour candidats au

mariage annexee ii une consultation pour
examen de saute en general. Ces consultations

rendraient service aux indigents,
et les mcdecins feraient a leurs consultations

privees l'examen des candidats

non indigents. Cette visite correspondrait
a pen prfes a l'examen medical que l'on
demaude pour l'cntrec dans toute caisse

d'assurance contre les maladies ou ä un
examen pour une assurance-vie.

La distribution d'une brochure simple
et courte par l'etat civil, au moment de

la publication des bans, previendrait les

fiances de l'importance qn'il y aurait pour
eux a se faire examiner medicalement
avant de fonder un foyer.

Aus den Direktionsuerhandlungen.

2(m o. dftober leptfjin tagte bie Direftion
be§ Schmeig. Dloten Ären;,eg im 91otfrcitghaufe

iit Sem. 2üg neugemühlte SDiitgtieber maren

anhiejenb bie Dfationalrat ©ulger, SBinten

ttjur, dberjt IRifli, Sangentl)al, jomie ber ®er=

treter beg ©djmeiger. äJlilitärfanitätgDercing,
,v>errn ©amtätgl)auptmann Dr. SB. 9iaaflaub,

Sent. Seiber mar ber an ber legten delegiertem
Oerjammluitg in @enf ebenfalls ncugemählte

Vertreter ber teffinijdjen ©cljmeig, Serr
Dr. tpebotti, SBcllingona, am @rjd)cinen ben

piitbert. die SSerljanblungeit mürben geleitet

bon bem an ©telle beg berftorbenen Jgcrrn

dberjt 23o£)nt) gum direftiongpräfibenten ge=

mahlten dberjt Dr. Kot)ler, melier bie 9?em

gemiifjlten freitnblidjft millfontmcn tjief;.

SSott ben draftanben ermähnen mir IjaupP

jäcljlicf) bie SBaljl ber delegierten att bie

XIII. Konferenz beg internationalen 91oten

Kreugeg im Ipaag, bie Dom 23. big 27. dftober
bajetbft tagt. 2llg Sßcrtreter beg ©dpoeig.
9ioten Kreugeg mürben begeiclptet: dberjt
21. Äoljler, Dr. ©uijan, beibc in Sam

janne, unb Dr. ijdjer, Sern. yjit gleirfjer

ßeit jinbet im daag aitd) eine dagung beg

©ouOerneurrateg ber Siga ber 91otfreug=

gejelljdjaften jtatt, an meldjer bag ©d)meig.

9iote Kreug tiertreten ijt burd) .Spcrrn iOih

nijter dinidjert. diejen dagungen fommt

begpalb gang bejonbere Sebeutnng gu, alg

ihnen nadj jahrelangen SSerhanblungen unb

SSerjudjen enblid) ber ©ntmurf einer Kom
bention oorliegt, melclje bem bigper unpaid
baren Serpaltnig gmijcpen bem internatio=
nalen Komitee üom 3ioten Kreug unb ber

Siga ber Ü^otfreuggejeUfcEjaften enbgüttig ein

Sitbe madjen foil. ieber drganijation ijt
im Sittmurf ipre piftorifepe 9(ufgabe genau

gugemiefen: in Krieggfällen bleibt bag inten
nationale Komitee oom 9voten Kreitg itt ©eitf
bie eiitgige iitftang, melcljer ber dparafter
beg Svoten Krettgeg erpalten bleibt.

da ber (Sntmurf fomopl ton feiten ber

Siga alg aud) oon feiten beg ComitP

international, bejjen iSorfipenber ißrof. Dr. .spuber,

ifMfibent beg internationalen ©epiebgges

ridjtgpofeg ijt, gemeinfam entroorfen morben

ijt, Icijjt fiep hoffen, baf) fiep enblid) einmal
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